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EDITORIAL DE LA PRESIDENTE 
 
 
 
 
DONNER LA PAROLE A NOS AMIS BURKINABE…c’est ce que nous 
avons essayé de faire dans ce 21ème bulletin. 
Nous souhaitons, vivement, que cela puisse se reproduire dans 
d’autres bulletins.  
Nous avons choisi de commencer en donnant la parole aux élèves, 
aux enseignants des 3 écoles primaires partenaires de l’association 
Les Amis de Dédougou (voir carte de situation ci-dessous). 
Nous remercions du fond du cœur les efforts réalisés par les élèves 
et les enseignants de ces établissements, qui ont contribué 
largement à nourrir le contenu de ce bulletin. 
En effet, bien que le français soit la langue officielle du Burkina 
Faso, bien que nous disposions actuellement de moyens 
techniques facilitant la communication, il n’est pas toujours facile 
que toutes les conditions soient réunies pour que leur parole nous 
parvienne. 
 

 
 
 
 
 
DONNER LA PAROLE A NOS AMIS 
BURKINABE… car qui mieux qu’eux peuvent 
nous faire découvrir le quotidien de leur vie.                            
Nous souhaitons que ces récits simples mais 
authentiques nous motivent, toutes et tous, 
à nous ouvrir à la différence, à abattre les 
murs de l’indifférence et à construire des 
ponts afin que grandisse la fraternité entre 
tous les hommes et toutes les femmes. 
 
 
Et pour terminer permettez-moi de livrer à 
votre réflexion cette phrase de Martin 
Luther King, prononcée le 31 mars 1968 : 
« Nous devons apprendre à vivre ensemble 
comme des frères, sinon nous allons mourir 
tous ensemble comme des idiots ».  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

Ecole Henri Feder Ecole Henri Feder Ecole Ste 
Bernadette 

Ecole Safané A  
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LES ECOLES PRIMAIRES COMMUNIQUENT 

 

Depuis la création de l'association en  2006, l'éducation constitue une des priorités de l’association. 
Cela  se  traduit par l'accompagnement de plusieurs écoles primaires : 

 Depuis 2006: l'école bilingue Ste Bernadette 

 Depuis 2011: l'école Henri Feder 

 Depuis 2015: l'école de Safané A 

 

L'ECOLE  PRIMAIRE  SAINTE  BERNADETTE 

 
« Aider l’adulte de demain à prendre sa place dans la société ». 

C’est le leitmotiv de l’équipe pédagogique de cette école, sous contrat d’association avec l’état, qui 
accueille actuellement 230 élèves. 
 
SES CARACTERISTIQUES :   

 2004 : création d’une école bilingue. 
 à partir de 2014 l’école bilingue devient 

une école classique. 

 ouverte à tous sans distinction de sexe, de 
religion ou de classe sociale même les plus 
défavorisées. 

 52% des élèves sont des filles. 
 144 élèves ont des parents cultivateurs 

(situation en périphérie de ville).  

 une cantine fonctionne toute l’année.  

 électrifiée à l’aide de panneaux solaires / forage en eau potable / latrines / lave mains / 

poubelles.  

 un projet pédagogique qui intègre à son programme d’enseignement classique : 

La pratique du jardinage pour la 
concrétisation des leçons d’agriculture et 
l’amélioration des repas à la cantine. 
L’initiation à l’élevage, à la fabrication du 
fumier organique à partir des déchets. 
Les leçons de couture théoriques et 
pratiques. 
L’initiation au théâtre, à la musique et à la 
danse…pour le maintien de la culture 
(photo page suivante).   
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 Le coût de la scolarité annuelle s’élève à 26 000  F CFA soit 40 € (y compris la cantine). 

SON BESOIN ACTUEL : CONSTRUIRE UNE SIXIEME CLASSE. 

 Comme noté dans les caractéristiques, ci-dessus, à l'ouverture de l'école, le système pédagogique 
était bilingue : enseignement en dioula (langue « locale » dominante) au cours préparatoire, puis 
introduction progressive du français (langue officielle du Burkina). Le cycle primaire était de 5 ans, 
sanctionné par le Certificat d’Études Primaires, avec une possibilité d’accès au collège, pour la 
poursuite d’études.   
 
Avec le passage à un système d’enseignement classique un nouveau besoin s’est exprimé : la 
construction d’une nouvelle salle de classe. Pourquoi ? 

Le système bilingue avec ses 5 niveaux nécessitait seulement 5 classes, le système classique 
nécessite 6 niveaux donc 6 classes : cours préparatoires 1 et 2, cours élémentaires 1 et 2, cours 
moyens 1 et 2. En effet dans l’école classique l'enseignement est uniquement effectué en français. 
En l'absence de cycle pré-primaire, les enfants arrivent à l'école primaire ne connaissant que la 
langue de leur ethnie ce qui justifie les deux années de cours préparatoire pour une maitrise 
correcte du français.  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
Cette sixième classe sera construite durant les mois de juillet et août afin d’accueillir ses 
premiers élèves à la rentrée à la fin du mois de septembre 2017. 
 

DES ELEVES DE L’ECOLE SAINTE BERNADETTE DECRIVENT LEUR QUOTIDIEN. 
 
Je me lève à 4 heures du matin, je puise l’eau, je balaie la cour, je lave les assiettes puis je fais ma 
toilette, je mange et je prends la route de l’école à pied. J’arrive toujours à l’heure à l’école. Je fais 8 
kilomètres par jour. TRAORE SY SOUNGALO  

Tous les jours je me lève à 5 heures, je balaie la cour, 
chauffe l’eau pour la toilette, je nettoie la maison,  lave 
les plats.  Je pars acheter la bouillie pour le petit 
déjeuner et le soir je vais au moulin. Le dimanche je 
vais au marché et je viens faire la cuisine. Après tous 
les travaux, j’apprends mes leçons. KONATE BOUNSI   

…Le dimanche, je prépare le tô (*) et la sauce après je 
lave mes habits puis je nettoie la maison. Si c’est fini je 
mange et j’apprends mes leçons, à 21 heures je dors. 
TIENTEGA EMELLINE  

Avant d’aller à l’école et après l’école, en famille je 
puise l’eau, je lave les plats, je donne à manger aux 

porcs, je balaie la cour, la cuisine et parfois je fais la toilette de ma petite sœur. Je vais à pied à l’école. 
Je n’ai pas de vélo. YONLI CHARLE 

Danse d’élèves en costume traditionnel 
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Après l’école, à la maison, je fais rentrer les poules 
et les poussins, je vais chercher l’âne et les 
moutons. SABO SAYOUBA  

Du lundi au dimanche à la maison j’aide mes 
parents, je conduis les bœufs au pâturage et 
j’apprends aussi mes leçons. Je viens à vélo à 
l’école. SANOGO KASOUM  

…Nous sommes très loin de l’école, c’est papa qui 
me dépose à mobylette. KOHOUM LOUISE  

A la maison, je puise l’eau pour ma mère, je donne 
la nourriture aux bœufs, je fais la cuisine avant 
d’apprendre mes leçons. Je parcours 5 kilomètres à 
pied. KONDE Adeline  

… je puise l’eau pour donner aux animaux, je lave 
les habits de mon petit frère et les miens. DRABO 
NOELIE   
(*) Tô : plat national burkinabè à base de farine de mil ou 
de sorgho et d’eau. Servi sous forme de pâte, accompagnée 
d’une sauce (par exemple la sauce gombo verte et gluante). 

(**) Tontons et tanties : expression amicale pour désigner  
les « bienfaiteurs »                                                                                                                         

                                                                                                   

L'ECOLE  PRIMAIRE  HENRI  FEDER 

 
 
Cette école dont la première classe a été créée en 
1999 accueille actuellement 414 élèves, répartis 
dans six classes. C'est une école classique ou 
conventionnelle, sous contrat d'association avec 
l'état. 
Elle est fréquentée par 215 filles et 199 garçons. 
Bien que ce soit une école catholique elle est 
ouverte à tous les enfants quelle que soit leur 
religion (dans la région de Dédougou 
musulmans, catholiques, protestants, 
animistes…cohabitent harmonieusement). 
L'origine sociale des élèves est variée, 
certainement du fait de l'implantation de l'école  
à proximité du centre ville. C'est ainsi que 
cohabitent, dans cet établissement, des enfants ayant des conditions de vie bien différentes, comme 
en témoignent les descriptions du quotidien de deux élèves : 
 
« Je m'appelle NADIA TAMINI je suis en classe de CE2. Je vous décris une de mes journées de classe. 
J'habite à 3 Km de mon école Henri Feder. Le matin je me lève à 6h, je me lave et je prends mon petit 
déjeuner. Je prends mon sac et je pars à l'école, souvent mon papa me dépose, souvent c'est ma mère. A 
l'école on commence les cours à 7h30 après la montée du drapeau, à 10h on se repose 30 min et on 
arrête (les cours) à midi pour reprendre à 14h. A midi mon père ou ma mère viennent me chercher, on 

** 
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part à la maison pour le déjeuner et il revient me déposer à 14h. l'après midi les cours commencent à 
14h et s'arrêtent à 16h. Quand j'arrive à la maison le soir, je révise mes leçons de la journée et après je 
me repose ». 

« Moi je m'appelle BIKIENGA 
SAKINATOU je suis en classe de CM2 
et j'habite à 4 Km de mon école. Je 
viens à l'école à vélo chaque matin. Je 
me lève à 5h30, je me lave et je 
prends mon vélo et je pars pour 
l'école. Mes parents sont cultivateurs. 
Le jour que papa ou maman a 
l'argent il me donne 200 F CFA (30 
centimes d'euros) car je ne rentre pas 
à la maison à midi. J'utilise cet argent 
pour acheter quelque chose à manger 
à midi. J'en profite pour réviser mes 
leçons. Le soir quand j'arrive à la 
maison je me repose et après le repas 
du soir je révise un peu mes leçons de 
la journée avant de me coucher ».   

Suite aux témoignages de ces deux élèves nous nous apercevons qu'il n'y a pas de cantine 
actuellement à l'école Henri Feder. En effet l'état burkinabé doit doter les établissements scolaires 
en denrées de base (mil, riz, huile...) pour assurer le fonctionnement de la cantine. Cependant la 
dotation est insuffisante pour assurer un fonctionnement durant toute l'année scolaire (en 
moyenne elle permet de couvrir les besoins durant 3 mois seulement). Durant les autres mois, si les 
parents n’ont rien à donner à leurs enfants (gamelle ou somme d’argent) pour se nourrir à midi, les 
élèves  ne déjeunent pas. Pour ces élèves il est difficile de travailler correctement le ventre vide. 
   
Pour information le montant de la scolarité annuelle s’élève à 15 000 F CFA (23 €) auquel il faut 
ajouter le montant de la tenue vestimentaire (7 500 F CFA). 
 

L'ECOLE HENRI FEDER « A » N'A PAS OBTENU L'AUTORISATION D'OUVRIR UNE ECOLE HENRI 
FEDER « B ».  
 
Lors de l’action « Noël 2015 », à l’occasion  des concerts nous vous avons sollicité pour ce projet.  
En novembre 2016, voici un large extrait de la lettre  que nous a adressée la direction diocésaine de 
l'enseignement de Dédougou. 
« Lors du dernier passage de l’équipe des amis de Dédougou conduite par Jacqueline Rigot, nous 
avions été bien heureux de savoir que notre projet d’extension de l’école Henri FEDER avait rencontré 
un écho favorable de financement auprès de vous. Ce projet nous tenait beaucoup à cœur, car il 
répondait à un besoin réel auprès des populations…Selon l’esprit de la convention entre 
l’Enseignement catholique et l’Etat burkinabé, il n’est pas possible d’effectuer de nouvelles 
ouvertures d’écoles primaires en ce moment.  
En ce moment, nous avons un autre projet que nous voulons vous soumettre… 
 Il s’agit de nous aider à mettre en place un « continuum» à Henri FEDER…  
Le continuum s’inscrit dans la politique national de l’éducation de base qui veut booster le taux de 
scolarisation des jeunes. Avec ce système, l’éducation de base s’étend désormais du CP à la classe de 
3ème… »  

Pour l’école Henri FEDER,  
Le Directeur diocésain de l’Enseignement catholique, Abbé Abel TOE 
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Compte tenu  de cette nouvelle situation nous allons travailler avec nos partenaires sur place pour 
réfléchir sur le nouveau projet proposé. Vous trouverez dans le prochain bulletin, publié fin 
septembre, le compte rendu de nos travaux. 
 
 

L'ECOLE  PRIMAIRE  DE  SAFANE  A 

 
 
L’école primaire publique de Safané A, autrefois appelée l’école de 
Safané, a été créée en octobre 1943.  Depuis, elle a vu passer plus de 
neuf mille élèves. M. Mathias Djoumé Koussoubé en est le directeur. 
L’école se trouve sur un terrain de 3.7 ha et compte actuellement six 
titulaires, un suppléant et une dizaine de stagiaires compte tenu de 
sa nouvelle configuration d’école d’application.  Elle a été électrifiée 
en 2015 grâce aux cotisations de l’Association des Parents d’Elèves. 
 
L'école accueille 579 élèves  répartis dans 6 classes  

CP1 CP2 CE1 CE2 CM1 CM2 
86 99 103 100 110 81* 

*Les 81 élèves de CM2 se présenteront au CEP (Certificat  d'Etudes Primaires). M. Koussoubé a 
précisé que " Les enseignants se sont fixés un taux de réussite de 65% compte tenu de certaines 
réalités : niveau disparate des élèves, rentrée administrative et pédagogique difficiles, non suivi des 
élèves à domicile." (Rentrée scolaire retardée en raison de mouvements sociaux) 
 
 

La journée d'un écolier 
Emmanuel Azaria BATINO (EB), en CE2, Maimouna TOURE (MT), en CM1 et Hasfa Latifou SERE 
(HS), en CM2, nous ont raconté une de leurs journées. 
 

À 6h00, je me lève, je lave ma figure et je 
salue mes parents. Je prends la route de 
l’école à 6h15 parce que j’habite à 4 km 
de l’école. Mes parents me remettent 
souvent de l’argent ou me prépare un 
bon plat de couscous pour que j’amène à 
l’école pour manger à la recréation et à 
midi. Arrivé à l’école à 6h45, je cherche 
une place pour commencer à réviser mes 
leçons. (EB) 
Très tôt le matin à 5h30, je me lève, je 
lave mon visage. Après je vais au puits 
pour chercher de l’eau avec ma mère. Je 
chauffe l’eau pour me laver. Pendant 
que je me lave, ma mère surveille le petit 
déjeuner. Après ma toilette, je prends 
mon petit déjeuner avec mes frères et 
sœurs. Puis, je passe voir ma copine Sali 
et nous faisons le chemin ensemble pour 
venir à l’école. (HS) 
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07h00: arrivée des enseignants. 

07h15: Tous les élèves se réunissent autour du drapeau pour la montée des couleurs. Après cela, c'est 
le nettoyage de la cour de l'école. Mes camarades et moi, ramassons toutes les saletés dans la cour de 
l'école.  (HS) 

7h30: début des cours 

10h00-10h30: récréation 
A la recréation, je vais chercher quelque chose à manger au petit marché de l’école. (HS) 
À la recréation, je vais à la pompe avec mon plat de couscous sec pour mouiller et puis le manger. 
(MT) 

12h00: fin des cours de la matinée 
À 12h00, nous sortons et moi je me repose et je mange mon couscous avec les mains propres. Quand 
j'ai fini de manger, je lave mes mains et j’apprends mes leçons jusqu’à 14h00. (EB) 
À 12h00, je copie les leçons et je vais à la maison. À 13h30, je suis à l’école et j’apprends mes leçons. 
(MT)  
N.B.: Début février, l’école n’avait toujours pas bénéficié des dotations de l'état pour la cantine.  

14h00: reprise des cours 

16h: fin des cours 
À 16h00, la cloche sonne. Le maître donne le nom des élèves qui doivent balayer la classe et les autres 
élèves sortent pour la maison (EB) 
À 16h00, les cours s’arrêtent. Mais comme nous sommes au CM2, le maître nous organise en groupe de 
travail pour apprendre les leçons sous les neems. Vers 18h00, notre maitre nous libère pour la 
maison.(HS) 

Après l'école 
Arrivé mes parents sont contents de moi et me donne des bénédictions afin que je devienne un jour un 
haut fonctionnaire de mon pays. Je réponds : « Amen ». Je puise de l’eau pour donner aux moutons et 
aux bœufs et à 18h30, maman m’appelle pour ma toilette du soir. À 19h00, nous mangeons ensemble 
un bon plat de riz à la sauce d’arachide. Après, je dis merci à maman et à papa et j’apprends mes 
leçons. À 21h, je dis à mes parents bonne nuit et je dors. (EB) 
Avec mes camarades, nous rentrons à la 
maison. Sur la route, on se sépare et moi je 
continue ma route jusqu’à la maison. Arrivé, 
j’aide maman à puiser de l’eau et à préparer le 
repas du soir. Après le repas, je chauffe l’eau 
pour ma toilette. À 19h00, je mange avec mes 
parents, mon frère et mes deux sœurs le tô à la 
sauce de feuilles de baobab. Après, j’apprends 
mes leçons. À 21h, je vais me coucher pour me 
réveiller très tôt le matin. (MT) 
 De l’eau chaude m’attend pour ma toilette du 
soir. Puis, je mange avec mes parents et mes 
frères et sœurs. Après je révise mes leçons et à 
21h00, je dis bonne nuit à mes parents et je 
dors. (HS) 
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Nos Actions 

 Tables-bancs 

 

En 2015, il manquait 45 tables-bancs de trois places pour que tous les élèves puissent s'asseoir. Les 
Amis de Dédougou ont financé leur achat à la rentrée 2015. 
 

 Construction de 6 latrines et deux lave-mains 

Avec plus de 500 élèves, l'école ne disposait que d'un bloc de quatre latrines. Un bloc 
supplémentaire de six latrines et deux lave-mains s'avéraient nécessaires pour des raisons 
d'hygiène. 
La réception des latrines et des lave-mains eut lieu le 18 novembre 2016 en présence des autorités 
locales (Mr l'Inspecteur, le Conseiller Pédagogique, le représentant du Maire de Safané et les 
membres de l'APE de Safané A). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
extrait d'un mail du 3/02/2017 de Monsieur Koussoubé: 
Dans notre école, les enseignants se servent du guide de l'éducation morale et civique (EMC) pour 
sensibiliser les élèves à l'hygiène et à l'assainissement. Ils profitent aussi de toutes les occasions qui 
s'y prêtent pour les sensibiliser. Par exemple, les élèves qui continuent malgré l'existence des 
toilettes de se soulager dans la nature et aussi les enfants qui mangent les mains sales pendant la 
récréation. 

 

Réactions de deux élèves. 
 Delphine Séré, élève du CM2 : "Se laver les mains après 

les toilettes ou avant de manger les repas est une bonne 
chose car nous pouvons éviter d'avaler des microbes qui  
causent beaucoup de maladies telles que la diarrhée, le 
choléra, la fièvre typhoïde..." 

 Sakira Yaya, élève du CP2: "Je dois avoir les habits 
propres, je dois avoir les mains propres, je dois avoir le 
corps propre, ça fait que je ne tombe pas malade. C'est 
bien d'être propre, c'est bien d'avoir des habits propres, 
c'est bien de laver les mains après les toilettes." 
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Réactions de deux enseignants 
 M. Ayoro :"Je pense que l'hygiène vestimentaire et corporelle est une très bonne chose dans la 

mesure où les élèves, les parents et nous demeurons dans un cadre agréable. La sensibilisation 
pour demeurer dans un cadre agréable est un devoir pour nous éducateurs, et pour le réussir, 
nous devons être des modèles. La question de l'hygiène à l'école primaire est un combat de 
longue haleine et il ne faut jamais se lasser de sensibiliser." 

 M. Sawadogo: "Il fait bon vivre dans une école qui pratique l'hygiène et l'assainissement. Nous 
sensibilisons nos élèves ainsi que les parents d'élèves pour l'application des règles élémentaires 
d'hygiène telles que se laver les mains avec du savon avant et après le repas, se laver les mains 
après avoir quitté les toilettes, porter des habits propres et se laver le corps au moins deux fois 
par jour. Pour que ces règles soient bien suivies, nous devons donner le bon exemple à travers 
notre enseignement et aussi à travers notre comportement." 

 
 Soins à l'école 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
A la demande du directeur, l'association a également financé l'achat  d'une grande trousse à 
pharmacie (l’Association des Parents d’Elèves de l’école a contribué à cet achat). Les élèves peuvent 
donc maintenant se faire soigner par un enseignant chaque mercredi à partir de 10h. Le but est 
d'éviter que de petites blessures ne s'infectent, les trousses à pharmacie familiales étant rares.  
 

 

 

Projets 2017 
Le directeur a formulé une demande d'ordinateurs pour que les élèves de l'école ne soient pas des 
"analphabètes du 21e  siècle", incapables de maitriser l'outil informatique. 

Il était initialement prévu que l'aménagement de la salle informatique (électrification, équipement 
en tables et en chaises, …) soit financé par les cotisations de l'Association des Parents d'Elèves. 
Malheureusement, ils n'ont pas pu réunir la somme nécessaire, d'autant plus qu'environ 10% des 
parents n'ont pas pu s'acquitter de la cotisation d'un montant de 1500 F CFA (environ 2,3€) faute 
de moyens suffisants. 

Nous allons donc étudier la mise en place d'un partenariat pour collaborer à l'aménagement de  la 
salle informatique, sans laquelle les ordinateurs  seraient inutilisables. 
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POINT SUR L’ASSEMBLEE GENERALE  
 
Le samedi 28 janvier à 16H s’est tenue la 12ème Assemblée Générale de l’association 

Cette rencontre a été l’occasion de rappeler que le Conseil d'Administration est garant du respect 
de la  « ligne de conduite » de l'association. Il doit s’assurer d’appliquer et de faire appliquer les 
objectifs définis dans les statuts à savoir : 

 développer des projets collectifs initiés par les populations locales, 
 veiller à ce que les moyens utilisés respectent et responsabilisent les bénéficiaires et les 

donateurs. 
 s'assurer que les fonds soient utilisés pour ce à quoi ils étaient destinés. 

Les bilans d'activité  et financier présentés confirment que les projets que nous nous étions engagés 
à accompagner l’ont été conformément à ce qui a été prévu initialement. 

 

Cependant, nous avons quelques préoccupations au sujet du suivi des projets : 

 continuité des projets déjà menés : en ce qui concerne 
la lutte contre la malnutrition (CREN), nous sommes 
conscients que des actions sont encore à mener. 
Néanmoins, notre association ne dispose ni des 
moyens financiers ni des compétences pour le faire. 
Nous recherchons en collaboration avec l’OCADES de 
nouveaux partenaires, afin de poursuivre le travail 
entrepris.  
 

 maintenance des installations financées (exemple : 
remplacement et recyclage des batteries (durée de vie 
estimée à quatre ans) alimentant le système 
d’électrification solaire de deux écoles, entretien 
régulier des  forages afin d'éviter les pannes)… 
 

 réorientation de l'attribution de fonds, initialement 
prévus pour un projet qui ne se réalisera pas (arrêt du 
projet de construction de trois classes pour l'école 
primaire Henri Feder, suite aux nouvelles orientations 
et directives de l'état burkinabé). 
 

Un débat s'ouvre pour répondre à quelques questions concernant la nouvelle attribution des fonds. 
Suite à ce débat, les adhérents présents ont émis un avis favorable pour attribuer ces fonds à un 
autre établissement scolaire : l’école primaire Sainte Bernadette, pour la construction d’une sixième 
classe (passage d’un système pédagogique bilingue à un système pédagogique classique).  

Durant l’Assemblée Générale nous avons, comme les années précédentes, procéder au 
renouvellement de la moitié des membres du Conseil d’Administration, constitué de 10 personnes. 

Un grand merci à toutes celles et tous ceux qui acceptent d’assumer cette responsabilité. 
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RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER 

 
SAMEDI 4 MARS 2017 à 20h30 – Eglise Saint Honest, Yerres 
CONCERT choral et instrumental avec l’Atelier Baroque dirigé par 
Jacques Caron 
Concert original où vous pourrez découvrir les sonorités et les merveilleuses harmonies de 
grandes œuvres peu connues de notre patrimoine musical où s’exprime l’extraordinaire 
expressivité du discours musical baroque qui fusionne  la parole et de la musique.  

 
 

SAMEDI 13 MAI 2017 à 20h30 – Eglise Saint Honest, Yerres 
CONCERT de chant choral par l’ensemble vocal  SAMA VEDA dirigé 
par Gilbert Dangin 
Une cinquantaine de choristes, hommes et femmes, interprètent un répertoire varié où Mozart, 
César Franck…côtoient  Brel,  Althouse… 
 
 
Entrée libre, libre participation pour ces deux concerts. 

Les bénéfices seront attribués au financement de la sixième classe de l’école Sainte Bernadette. 
 

 

 
 

COORDONNÉES DE L'ASSOCIATION 
 

 

 

Adresse postale (siège de l’association) : 
 

LES AMIS DE DEDOUGOU 
12, rue des Pins 
91 330 YERRES 

 

 

Notre adresse électronique :les.amis.de.dedougou@gmail.com 
 

Site internet :www.web-africa.org/lesamisdededougou/ 
 

 

Composition du bureau : 
 Présidente : Jacqueline RIGOT                                                  Secrétaire : Nathalie MASSON 
                                                          Trésorier : Serge RIGOT 

 
Les projets que nous soutenons sont des projets collectifs initiés par des habitants de la région de 
Dédougou, relayés par un acteur local agréé par l’association : l’OCADES de Dédougou (Organisation 
CAtholique pour le Développement Et la Solidarité). 
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